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A HUIT JOURS 
DU SCRUTIN 


Les jeux sont faits et les listes dépo- 
sées. La bataille électorale prend tour- 
nure. 

A l'exüéme droite, la liste d y Action 
i Française déploie franchement ses cou- 
leurs. Avec M. Georges Valois, anar- 
chiste repenti, à sa tête, elle ne dissi- 
mule point son but qui est d'abattre les 
institutions républicaines et d’instituer 
en France, sous régi de d’une restau ra- 
don monarchique, une dictature de réac- 
tion à la Mussolini. 

A F extrême gauche, J a liste du Parti 
Communiste se réclame d'une autre dic- 
tature qui n/est même pas celle d'une 
classe mais celle d'une secte. Professant 
un mépris hautain pour l 'effort patient 
de réalisations immédiates qui amélioré 
la o&r.d ïtlof i des ; r avaifeurc -saas ctrin « 
dre la flamme de leur idéal, le Parti 
Communiste propose à la classe ouvrière 
qu'il a divisée et réduite à l'impuissance 
des aventures d'avortement ou coulerait 
son sang généreux. Il poursuit de sa 
haine îe Cartel des Gauches et par son 
attitude fait le jeu du Bloc National, 
En dépit des violences auxquelles il se 
livre dans les réunions publiques, son 
crédit diminue de jour en jour auprès 
de ïa population laborieuse du 4* Sec- 
teur. I! n 'obtiendra qu'un chiffre de 
voix médiocre. 

De la liste du Bloc National, on sait 
ce que nous pensons. Les quatre années 
de la législature expirante répondent 
pour elle. Nous avons vu aux actes les 
élus de 1919. Ils sont responsables du 
désordre de nos finances, de la chute de 
notre devise, du surcroît de charges que 
nous supportons, des douze milliards 
d'impôts nouveaux, de la vie chère, en- 
Hhî de l’isolement de la France dans Je 
mondé. La liste Bokan owski-L armer ou x- 
Thibout n'a plus aucune chance de re- 
commencer le coup du Seïz.e Novembre. 
Elle est par avance disqualifiée et jus- 
tement discréditée. 

Que dire de la liste qui s'intitule Car- 
tel du Travail ? Ni par l'autorité des 
noms qu'elle^assemble, ni par les direc- 
tions générales qu'elles affirme, elle ne 
mérite qu'on s'y arrête. Personne ne la 
prend au sérieux. On déplore qu'elle per- 
siste à accomplir une besogne de divi- 
sion républicaine dont heureusement le 
bon sens des électeurs limitera les né- 
fastes effets. 

Inquiet des progrès rapides du Cartel 
des Gauches, le grand corrupteur de 
l J Union des Intérêts Economiques, M. 
Bjilie.t a obtenu — à quel prix? — la 
constitution d’une liste dite d’ ti Unité 
Socialiste » où figurent M. Adrien Ve- 
ber, M. Besteî, M. Rouquier et M. Go- 
guet. M. Billiet cherche à enlever le bé- 
néfice de la plus forte moyenne au Car- 
te] des Gauches. 

Nous regrettons que certains candi- 
dats de cette liste n’aient pas compris 
le caractère de l'opération malpropre à 
laquelle ils prêtent leur concours. Ils 
sont en train de se deshonorer. Tant pis 
pour eux. 

Reste la liste du Cartel des Gauches. 
Elle représente toutes les nuances de la 
pensée démocratique et socialiste. Elle 
réunit des hommes qui ont un passé de 
probité politique, de dévouement à la 
cause des humbles, de fidélité à la Répu- 
blique. Elle a reçu partout l' accueil îc 
plus chaleureux. De l'avis quasi général 
un succès sans précédent lui est promis. 
Il n'est pas excessif de dire qu elle est 
en mesure de prétendre à ia majorité ab- 
solue. 

Un grand mouvement d'opinion la 
soulève. 

Le 11 mai, elle triomphera ï 


Ouvriers de ia ban* 

lieue! 

Les Communistes s’effor= 
cent de saboter toutes les 
réunions du Cartel des Gau* 
ches l « 

Contre îe Bloc National, il 
ne font rien, 

Eri îe Bloc National rend 
hommage à leur “loyauté”. 

Il y a des connivences qui 
ressembl ent à des trahisons! 

Ouvriers, réfléchisse# et 
juge#! 


Organe des Intérêts de la Banlieue 



de quelque organisation politique qu iis relèvent entendent obtenir 

du Parlement sans aucun délai 


* 44 »- — — 

U amnistie pleine ci entière pour les condamnés politiques et militaires, pour les fonctionnaires, ouvriers et employés des 
services publics, frappés pour délits d'opinion ou faits de grève, Sa réintégration des cheminots révoqués, 

La suppression des conseils de guerre . 

L'équilibre budgétaire , par la réalisation d'économies sur Jjes dépenses militaires et maritimes, et la réduction du service 
militaire f compensant les dépenses indispensables à la sauvegarde et la protection de la race , 

Une action vigoureuse contre la tuberculose , les maladies sociales ei le taudis, par la création de sanatoria et dispensaires, 
le vote rapide des dispositions légales qui permettront de doter largement la construction d' habitations à bon marché. 

L'abrogation des taxes de consommation, chiffre d'affaires, deux décimes, etc,, et la réalisation d ! une politique fiscale 
vigoureuse j exonérant les revenus et salaires indispensables à l'existence familiale, susceptible de faire rendre gorge aux profiteurs 
de guerre et d'après-guerre, frappant progressivement les grosses fortunes et imposant les revenus agricoles, complètement exo- 
nérés par le 1 4 Bloc National". 

Le maintien et le ren/orcemenf de la législation prolectricèdes locataires contre les abus du droit de propriété, combinée 
avec ia mise en application de mesures de crédit permettant la repnêe de la construction. 

Le vote de là loi sur ia propriété commerciale telle que la Chambre l'avait initialement adoptée. 

La défense vigoureuse de fécule laïqui*. Orgahisasioii i' 1 îrateftuCé'.’d^ ! a fous les degrés, ŸÿUÊê üUi en- 

seignement secondaire et supérieur étant réservé à tous les jeunes gens à quelque classe sociale qu'ils appartiennen t ayant 
justifié de leur aptitude à le recevoir. 

L'organisation rationnelle de l apprentissage et de renseignement technique , sous le contrôle des syndicats professionnels. 

La liberté syndicale pour tous les salariés des services public s ou des entreprises privées. 

Au point de vue extérieur , les candidats du Cartel, s'opposent vigoureusement à toutes les aventures diplomatiques ou 
coloniales susceptibles d'entraîner le pays dans une nouvelle guerre. 

Ils attendent des ententes internationales, de îa solidarité inter ralliée et non des occupations militaires, du renforcement de 
la Société des Nations, transfoïmée en Association des Peuples! le règlement du problème des réparations Ils sont pour la 
reconnaissance du Gouvernement de la République russe et la reprise immédiate des relations politiques et commerciales. 

Iis sont décidés à obteiiir i^raédlaïesreent l'abrogation 
du régime électoral que Se Bloc National a maintenu, contre 

la volonté de 8 a population. 

'Banlieti.^ard® I 

Les élections législatives sont pour vous \ ’ occa - vstrey volonté d’être représentés au Parlement par 
des hommes qui connaissent vos besoins, et ont fait la preuve de la vigilance avec laquelle ils savent défendre vos intérêts. 

Est-îl, en effet, une population plus déshéritée que celle des ouwiers et employés de la banlieue? 

Ce n’est pas assez que te double voyage quotidien prolonge pouj vous de deux heures, trois heures, parfois quatre heures, 
une journée de travail que l'organisation rationnelle des transports permettrait d’aüéger. 

Ce n’est pas assez que l'abus du droit propriétaire ait permis de constituer la banlieue, dans des conditions telles que la 
mortalité tuberculeuse y est supérieure à celle de n'importe quelle! agglomération européenne. Ce n'est pas assez que, par 
l'effet d'une mauvaise organisation économique, vous payiez plus cher qu'à Paris toutes les denrées nécessaires à la vie. 
Atteints comme producteurs , atteints comme consommateurs, vous l'êtes encore comme administrés . 

Alors que vos contributions sont énormes, vous êtes exclus du profit des charges imposées aux ateliers ou aux magasins 
que vous faites vivre et prospérer; vous ne profitez en rien des quelques avantages que Paris, en échange, assure à ses habitants. 
Vos vieillards ne touchent que des rentes insignifiantes* Vos enfanh,sont exclus , en fait , de l enseignement supérieur gratuit. 
Vos malades sont exclus des sanatoria de l'Assistance ou se voient refuser les bénéfices de cette Administration que vous 
subventionnez, sans pouvoir la contrôler. Quels avantages réels avez-vous retirés de la récente organisation des transports? 

11 est Impossible que vm$ tolériez plos îo^temps ces ifljusOces flagrantes dont vous êtes tes victimes. Il est impossible qae 
vous continuiez à souffrir des méfaits d'une administration surannée ou des routines bureaucratiques! 

Bleoteur® d© Banliette, 

Les organisations républicaines et socialistes vous invitent à vous unir sur un programme positif que vous devez aux pou- 
voirs publics. Elles vous convient à réclamer : 

La réorÿanîsalion administrative du Département de fa Seine; 

n La représentai ion de la Banlieue au Conseil Général, proportionnellement à sa population par le dédoublement des cantons ; 

La péréquation des charges fiscales entre Paris et ta Banlieue, et l'unification des Services d’Assistance, d’ffy$ène et 
d'Haftîtation. 

La réalisation urgente d'un plan rationnel d'aménagement et d'extension qui permette de faire cesser (a scandaleuse exploi- 
tation dont sont victimes les acquéreurs de terrain dans les lotissements, et assurer aux habitants des agglomérations déjà 
constituées les garanties d'Eygiène, de Salubrité et les Services publics auxquels ils oni droit; 

La réalisation urgente du programme de Cité-Jardins élaboré par t'Ûlfice départemental d' Habitation s à Bon fàarché, et 
l'extension de ce programme ; 

L’ouverture des crédits permettant au Département le développement des Dispensaires rî'fiygiène sociale, ia constitution et 
fa gestion de sanatoria pour les enfants et les adultes des deux sexes, 

La rétrocession au Département, des Chemins de Fer de banlieue, en vue d'assurer leur transformation rapide en lignes 
électriques à trafic accéléré exploités comme le ïSétrapoliïaifi. - Transformation immédiate des lignes de ¥incennes et de 
Sceaux-Limours, en chemin de 1er électrique en jonefun avec te Métropolitain. 

Construction d’une gare centrafe pour les lignes électrifiées de fa Banlieue ouest, reliées au Métropolitain et aboutissant 
à Paris par les avenues de la Défense, de Neuîfly et fa Porte Maillot. — Construction du boulevard Paris-Saint Germain et du 
Chemin de fer électrique projeté depuis 25 ans. 1 

Abandon par TÉtal des forts détachés en vue de penneHre l'aménagemen} des terrains militaires et de zone, en espaces 
libres, terrains de jeu et emplacements destinés à fa construction d'habitations soif par les Offices d' Habitations à Bon Marché, 
soit sous fe régme de la toi tîitsoî , avec attribution de prêts à taux réduit aux petits zôniers. 

Rétrocession au Département des hôpitaux militaires inutilisés en Banlieue, en vue delà créalion d’hôpitaux infer communaux. 

Mise en exécution rapide des travaux de protection de la Banlieue contre fes inondatisnis, travaux ajournés d'une façon 
scandaleuse par fa volonté du BLOC ÏÏATfONAL. 

CITOYENS, 

La liste clu Cartel des Gauches, comprend dans son sein desdiommes, qui dans les [onctions administratives qui leur ont 
été confiées, ont fait la preuve de leur intelligente activité, de la connaissance approfondie de la banlieue et de ses besoins. 

La façon dont certains d'entre eux, investis antérieurement du mandat législatif ont su représenter vos intérêts est pour 
vous la garantie indiscutable de l’autorité avec laquelle vous serez défendus par les candidats du Cartel des Gauches. 

Vous voterez contre le Bloc National qui, allié de la ploutocratie parisienne, vous a dupés et trahis ! 

Vjssss voterez pour la liste du Cartes des Hanciies, seule liste 
de défense des Intérêts de ia foanlieise 


■ . t e 



Où M. Charles Bertrand, le pseudo 
défenseur des Combattants , 
ramasse trois millions 
dans les pétroles de Madagascar 


M. Charles Bertrand est un homme désinté- 
ressé, îi a consacré* disent les biographes du 
Bloc National, son existence à la défense des 
coin ballants, des veuves el des orphelins 1 
Dans Ja cohorte des a mercantis » et autres 
honorables propriétaires qui illustrent la liste 
Bokapowsld-Larmcroux. il représente avec la 
modestie de la violette, les humbles et les 
déshérités. 

il a etfi nous dit y La Voix Républicaine n 
e enfance pénible. Il n'est pas des favorisés 
du sert, qui, dans le coffre-fort paternel, ont 
trente une fortune qui leur permet de vivre 
JnrwïîoBt y. navrer * • 

En f9 19, avant d^étrë efif député il n avait 
c faut res ressources que ses appointements de 
fonctionnaire de 1* Union des Combattants. 
C’était un véritable prolétaire. 

II a fait depuis son chemin. 

Il existe la Compagnie minière des pétroles 
de Madagascar, /3, avenue des Champs-Ely- 
sées, dont M. Charles Bertrand, chevalier 
de la Légion d' honneur. Dépoté de la Seine 
est Vice-Président. 

Les statuts de ladite Société nous appren- 
nent (art. 6) que M, Charles Bertrand, jouit 
dans ladite Société des avantages suivants ? 

1° « Trente mille actions de cents francs 
« entièrement libérées (trois mil lions de 
« francs 

2° u Un versement de quatre- vingt mille 
« francs, au moment de la constitution de ïa 
a Société ü; 

3° « Une prime de 2 fr. 50 par hectolitre 
a d'huile brute extraite de îa concession jl 

M. Chartes Bertrand » député de la Seine et 
peut-il expliquer aux électeurs : candidat sur 
la liste Bokanowski-Larmeroux 

I ° En concours 

oblemi de ladite Société, un honnête courtage 
de quatre-vingt mille francs ; 

2° Si c'est sur son indemnité de députe et 
ses appointements de Président de T Union dos 
Combattants, qu’il a pu économiser les trois 
millions de francs d’actions qui lui ont été attri- 
bués dans la Compagnie minière des Pétroles 
de Madagascar ? 

3° Quels services il a rendu à ladite Com- 
pagnie, pour se voir attribuer par priorité 
2 fr. 50 par hectolitre d' hurle extraite par ïa 
Compagnie, 

A moins que... 

La Compagnie des Pétroles do Madagascar, 
ait eu à poursuivre avec les pouvoirs publics, 
des négociations délicates pour obtenir et con- 
solider ses concessions* négociations pour le 
succès desquels le concours d’un député bien 
pensant n’étaît pas inutile... 

À moins que,,. 

Les concessions de la Compagnie des Pétro- 
les de Madagascar ne puissent être avantageu- 
sement exploitées que si certains travaux pu- 
blics, ports, chemins de 1er, quais, sont exécu- 
tés d'urgence^ l'intervention cFun député bien 
en cours pouvant être à cet égard des plus 
utiles. 

LES COMBATTANTS 
Ont-ils envoyé M. Charles Bertrand 
au Parlement pour administrer 
ia Compagnie des Pétroles 
de Madagascar 

Au moment où les grands trusts pétroliers 
« La Standard Oïl ji, la Royal Dutch et 
tous autres trusts, se disputent aprement la su- 
prématie du marché, diligent la politique des 
gouvernants, dressent’ les uns contre les autres 
les peuplés en utilisant V influence des grands 
journaux, à la solde des uns ou des autres. 

II est scandaleux, 

Qu'un Parlementaire, puisse prétendre re* 
présenter les électeurs avec indépendance en 
étant attaché a une affaire de pétrole avec des 
intérêts aussi considérables ! 

Electeurs ! 

Vous renverrez M. Charles Bertrand faire 
les affaires des pétroles de Madagascar et voua 
chargerez des hommes indépendants de vous 
représenter au Parlement î 

Contre le Parlementarisme d'affaires, 

Contre les Intérêts Economiques. 

Contre la liste du Bîoc National et des Va j 
tours. 

Vous votargz pour le Sariel des gaucltes. 


S t tous les républicains, tous 
les socialistes font leur devoir 
le 11 Mai, ïa liste du Cartel des 
Gauches sera élue à îa majorité 
absolue. 

Que chacun de nos amis soit 
le propagandiste du Carte! et la 
victoire est assurée- 
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LE CARTEL DES GAUCHIES 


Les Candidats 
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Pierre LAVAL 

* *4 ne te n dépura 
jlfûfnr d'AuberviÜicrs 

Pierre Lavai qui, dam accord unanime, a été 
choisi comme tète de liste du Cartel des Gau- 
ches dans la banlieue, est né h Ûfeateïdon U’uv- 
de-DOnie), le 28 juin 1883. 

L>’ origine modeste, ü est arrivé à grav ir tes 
degrés J es plus élevés de renseignement. Licen- 
cié <js sciences, avocat â lu Cpur, il possède um 
culture' complète qui Je préparait h douer un 
K) le de premier plan. 

Candidat du Parti Sonia liste 4 la mort de M. 
H Dépassé en lül J* clans lu circonscription de 
Neüilly-Boiilogné, il réunit un fort chiffre de 
Suffrages. Il est élu en 1 DH pur In i ivronscrip- 
don d Aube rv h lie rs, où il bat par 2*500 voix de 
majorité, lo lieutenant de Déroulèrte, AJ. Marcel 
Habert et le taux radical J, -L* Bonnet. 

Pierre Cavsl a joué un grand rùïe dans la 
précédente législature* Orateur d'une sobre maïs 
persuasive éloquence, il a toujours mis son ta 
lent au service des plus nobles causes* 11 serai l 
trop long d'énumérer toutes ses intemmlîûns 
bu tous sas travaux parlementaires* B appelons 
pourtant qu i! usa de son autorité pour arra- 
cher au peloton d'exécution de immoraux jeu- 
nes gens, victimes des cours martiales, au mo- 
ment des mutineries de U117, 

Pour rester licïète h son Parti* il refuse (ren- 
trer dans le ministère Clemenceau. M. Goitlaux 
le tenait en haute estime el disait do lui : * l) 
a V étoffe rthm homme d'Etat. « 

Aux élections du Seizv novembre 1010. il 
Échoua avec ta liste socïahsie du \a Banlieue, 
mais i! arrive en tète avec plus de H4.ÛOO su h 
Etages. 

Les élections municipales qui ont lieu a Au 
bemlllers le 25 février 1023 , lui sont une occa- 
sion de rentrer dans la politique active. Sa liste 
— républicain© et laïque, bDt> h la Iqis. 
5 communiste et la iistâ du Bleu national, 
icviéht ainsi maire d'Auber villiers.-— 


Jâstin LAURENS 

♦ 

/n&telftot 

Xê à Câj’penLras" lo 27 dénombré tîfc Pélit- 
lijs et iHs n -ouvrier,. orphelin depuis son plus 
jeuîv tige, obtient lira* buurse pour venir h Pa- 
ri^ C-9 i v i' ses études au Lycée Louis- Je-Grand, 
qu'il, gmlte h 16 ans et demi après avoir subi 
av'pr^ue^è.6 . les jp preuves Û u baccnlamjéui ès- 

11 oirrt.ru alors jèa amtentissaga dans le com- 
mercé do ralimcnîûtion tant en Franco qu’on 
Allemagne et on Angleterre. 

Il revient en France pour faire son service 
militaire h Nancy au 37° régiment d’infanterie. 

A sa soHîë du régiment è\ grâce h un travail 
acharné il pçqujévt quelques économies qui. lui 
paru sel len t de fonder lu maison qu’il dirige de- 
puis 25 ans et on peut dire que c’est graM a 
lui que « La Sapdmk % produit français a im- 
posé dans le monde entier la supériorité du tra- 
vail national, 

Mobilisé te 3 e jour de la dédam l ion de guerre, 
il le restera pendant loule la période des hosli- 
Htés : d’abord au 38® territorml, puis dans le 
service automobile ou il est versé, étant père 
de quatre enfants* 


Militant républicain convaincu, Per, de ses 
origmes, il n'a cessé depuis toujours de mener 
le bon combat pour la démocratie. 

On peut dire do lui qu'il est un des raves 
industriels qui* en tr 'au très réformes sociales, 
aient appliqué dans leurs usines la loi des huit 
heures avant sa mise en vigueur. 

Au lendemain de la guerre et après le coup 
du 16 novembre, à la tète de « La Voix des 
Communes » il mène la campagne énergique, 
que tous les démocrates de la banlieue con- 
naissent pour la comütution du bloc de tou* 
les les forces démocratiques. 

pn le désignant pour faite parla de h liste 
du Cartel des gauches, le parti radical- socia- 
liste, ne pouvait trouver un plus ferme et plus 
sincère militant jouissant de 3 estime générale 
et dont le cl hiv bon sens et lu force prodigieuse 
de fr avili] seront proçte^x nour noire banlieue* 




Henri 


Henr!4!eGtor Deoas^ïest te fils do Paneton 
député de la cùvsjnscliJLiorj NèfiUly-Bdulogne, 
dont on so rappelle enjbro la rëfen tissante vic- 
toire en 19ÛÛ sur le riiïiqnaiistQ Guyot de Vib 
loneuve et dont le noju|esL resté connu et aime 
de tous tes républicains de ta banlieue 
Dès son retour du régi me il i* il créait m FJU0, 
k LevqUoisd-An'ret, un bel il atelier d’élec^cilé 
où ïî travaillait d abord de ses mains avec un 
unique compagnon, pu® xm se dé^eioppaiL peu 
h peu. En i'Jfe, Ü te l vêtait un accumulateur 
élecgÉtàe porteur qiil fut adopte par lé noms. 


cessé dé développer ; toute. 

Au po nt de vue poli. tique, Henri-Hector la- 
passe est depuis de loigués années, un des ml 
Utents les puis en v.uè : :èt les pins actifs de h 


région de Xèuilly i il; 
de son père, et II prj 


ut jadis te collaborateur 


■P : -••■imppHH Jte part la Plus active a 
ses campagnes électorale-: Dès îuflti, lors des 
fêlions générâtes, llyuii-Hcolor Dépassé, se 
rendait a Leva! lois,' dans plusieurs rcummis 
publiques, pi-Gchant TUhJûn entre ' social isics et 
radicaux 

iterm Hefltor-Depaéâj est reste depuis celle 
époque, attaché ù ia politique milita nie dans ce 
lief réàctiomi®e de Neuihy où 11 n'est pas tou* 
jours agréable de fnbépe la poMlajuu républi- 
caine. Avec quelques amis. 19 fut un de* fonda- 
leurs de P « Echo n de Ncuffly, dont 

il est un des fa'inctpaux rédacteurs 

Désigné par FurüCinhle des gmu inmenis re- 
püljbcajns.' Ttem:l LteCÈr- Do passe, im caudidiu 
en 102U, au Conseil Igèneral, contre te clérical 
nationaliste Blond. 

Mobilisé pendant plus de quaire uns, blessé 
de guerrèi ltenn ïlrdter-Dèpassc, est un ardent 
•fémomite, èntièî'cmujH voué aux niées de paix 
et de* progrès soMtd | il est en uFnid temps un 
liommc dn IravaiJ 1 un réalisa! car capahîé a.' 
\'jj n i rï huer ' ut i leûic^ i i i -\u soin liai \ dgs gr aj îd s 
tiro h tentes- ’qiu yïomi» 

uent la situdUoïi tiplueïïoi “ - 


Alfred 


Avocat à tu tour d'appcf 
Seoréïalrç du Paru Radical ci Radictü-&üùLjim$ 


Aiired Dominique est ne u y n un peu plus de 
quarante ans dans le département cle la-Mayem 
ne, où son pèie lut pendant près d’un quart de 
siècle l'un des chefs tes plus autorisés ou i utH 


l'cpuMiqüin, 

Le Dirreau tifc pur! s Va^ueilbl à sa û FjoviM 
A iïigâ de vingt-quatre ans, il se jeta dtms la 
mêlée politique en adhérent au Paris radicui- 
SQCtajisie. Secrétaire général dorant dix années 
de la plus importante des Fédérations départe- 
mentales, celle dé fa Seîne, il n été conslam- 
1 1 l en i h ï a p,o i ri E e i du • omtrn t rép 1 1 biicaii i . Soi i 
talent et son courage lui oui. valu la sympathie 
et la confia or é> dés militants qui. fidèles à In 
tradition, de leur parti et à la pensée de Camille 
Féîlètart, estiment que le « radicalisme ï* doit 
être popufmnà sous peine de ne plus être- «** Le 
Conp'ès rte Paris a nul de lui en octobre der- 
nier' le secrétaire du Comité directeur. 

Journaliste à In plume oJervr. d i -ihiuoié 
suecësfùvemèhl au Pays, au Petit PrQWÜçùt, 
h )n îïaiùlîtr Sjr.uliCàllsi^ et enfin à P Ere Non- 
v'el la où avec une autorité indiscutable II a par- 
ticipé h i mvJente campagne menée en faveur 


de l'union des Fortes de ftauclm 

Avocat, il a mis ses qualités professionnelles 
au service des hommes et des journaux contre 
lesquels s'étalent acharnées tes calomnies de 
£Mcfkui: éV&Hom se* Dans quelques semai nés* aux 
entés de rnhrsen ministre Malvy, il flétrira de- 
vant lo tribunal de Gourdon, l'odieuse lèchete 
des Camelots du Boy, 

I] a prêté également son concours à des syn* 
dleatâ ouvriers tels que ceux des dockers et de 
9' éclairage de la Ville de Bordeaux dans des 
pmgp menaçants pour les droits des travail ieims 
et mur les libertés syndiailcs. Enfin, au Havre, 
Il a défendu M* Kêrarnbruu, ce magistrat « sans 
peur et ssntis reproche - qui refusa de s'incliner 
devant Itesbitmire du pouvoir politique et qui 
se dressa au nom de la tqi violée contre la rai- 
son d'EltV, 



1 



Aug. BLOSSE¥SLLE 

MûiTfj Ûû Chatillon-s.-BafincvŒ 

B h5'e vil le * st né A à Bonsecou^s (Samo- 
Inférieure* Jl vint terminer à Paris ses études 
commencées h Bouen et était encoro étudiant 
au'il su lançait dans la mêlée politique en fon- 
dant au quartier latin avec quelques camarades 
le Cercle Vallès, cercle d’études et de défenses 
sociales* 

Peu après* il entrait au Cri du Peuple* tl 
n' avait pas vingt ans* Depuis, il n'a jamais 
quitte le journalisme* 


Après son service militaire (31* régiment (Tar* 
lerte au Mans], B lusse ville reprit la plume et 
fuî pendant des armées te collaborateur dès 


principaux journaux m Figaro «, * Gil Blas ** 
Evénement ^ MpUn etc,*, qui puhlterent 
ses èiiqtiêtüs sociales ioujours ü'ès documentées 
et souvent remarquées. 

L'affaire Dreyfus arriva, Blosseviite se tança 
sans hésiter dans la bataille et fut l'un des fon- 


dateurs clés Droits dû niomma, en compagnie 

- â 

Dupas 

ch y, î ,c Pic, Marcel Huurt ,010., etc.*. 


de Pierre Bertrand, Aialhârt, Paul Bi^iat Léo- 
pold Larour, I lectôi' Dupasse, Honnorat, Desa 


Après l'affaire Dreyfus* tes Journaux étaîenl 
fermés à lîlosseville pour longtemps! On n'élaii 
pas prêt â oublier de sitôt tes coups qu'il avait 
port&. 

C’est alors qu'il entra b V « Agence Four- 
nier comme rédacteur en chef, U y est tou- 
jours. 

En 1910, il réalisa te premier cartel des gau 
cEics, lors des élections municipales, pour pro- 
tester contre te panachage de la liste du Bloc 
National et fit une liste commune avec les so- 
cialistes de toutes nuances, notamment avec 
Boyer, Terme au, secrétaire du groupe S.F.LO*, 
Archlnard, etc*, etc* 

Il entra uu Conseil municipal avec trois de &i/j 
colistiers* Tous quatre se mirent au ira va il el 
que! -j u es mois après tes élections, cheville 
étaU nommé rnairc* 

Maisons rt’ImbitaUoti à bon marché ; colonies 
scolaires, crèches, bains, lavoir, do uches t assni- 
ntssemant r éclairage électrique, nouveau groupe 
scolaire, percement de vêtes nouvel tes, etc*,, tel 
est te travail accompli depuis deux ans, non 
p^, tfl£..£Io$seville seul qui s'en détend, mais 
per tes hommes qu’il & m grouper autour (îr 
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^flarcsi LAUHE^T 

Marcel Laurent est né aux Mureaux (S**et-GA 
te 2 décembre 1SS7 de parents ouvriers. 

I! débute comme apprenti type graphe, puis 
il devient employé de magasin d’ ai Imen talion. 
Syndiqué depuis .005* il a ioujours milité de- 
puis, dans tes organisations y ouvrières il a no- 
i animent fait partie des Jeunes Gardes socia- 
listes. Secrétaire rte son syndicat en lûiû, Il a 
mené la campagne en faveur du repos hehrto- 
umdairé* 

11 est élu secrétaire de la Fédération de l'Ali* 
m entât ion en 1012, G'^st à cette époque que 
cette importante fédération en gage avec Sa- 
voie, une vigoureuse action, pour la suppression 
du travail de nuit dans Is boulangerie et pour 
lu semaine anglaisé que la C. G. T. a inscrite 
au premier plan de ses revendra Lions. 

La Guerre arrive* Mobilisé d'abord dans une 
section d'infirmiers, puis au i° zouaves, Marcel 
Laurent est envoyé au front de Belgique* puis 
sur F Aisne* enfin évacué et reformé pour ma 
îartte en 1017. 

Il est élu secrétaire de la Ci G. T. a la Un 
ite 1018* ü s'occupe particullèjximent rt artminis 
irer la grande organisation p rote lor ternie* C'est 
à lui que revient le mérité de l'avoir installée 
dans son magnifique immeuble rte la rue La- 
Eayeüe* U prend éga terne ni une part active ù 
la création du Conseil économique dont il as- 
sume te secrétariat, il établît un plan de répa- 
rations sur la base de la solidarité des Peu 
pies. Il accomplit rte nombreuses délégations 
A f'étranjfer pour le faire aboutir et il est na- 
turellement mêlé a toute Faction confédérale* 

Au congrès des fractions on 1920, salle des So 
cl étés Savantes, son discours déterminé f adhé- 
sion de la Fédération A la C, G* T. unissant ainsi 
étroitemenf les salariés de l'Etat à la masse 
ouvrière. 

Directeur du « Peuple » organe de la C, G* T. t 
il donne sa démission en septembre t>22, pour 
des raisons de santé, mais à la demande de 
ses camarades, il conserve ses fonctions j'usquteu 
mois de juin 1523. 


Charles AURA Y 

Maire dû Pantin 

Kê à Ubüyc (B M*) le 15 septembre 1S79* Char 
les Aura y a [ait ses études à J’ Ecole municipale 
Colbert, n àppariîeuL depuis une Vingtaine d* art 
nées aux organisations ouvrièi^s et soeialistes, 
13 a adhéré au Parti Socialiste en 1 905* axer 
ce la fonction de secrétaire rte la ï te Section 
et do membre de Ja Commission Exécutive rte 
la Fédéra Lion de ht Seine, il a également milite 
dans la Chambre syndicale des Employés dé la 
Région Parisienne*’ 

Seè camarade* du canton rte Pantin l'on en- 
voyé en ï OIT siéger au Conseil dïiiTûndissement 
de Saint-Denis et réélu an 1919 sons concurrent* 

De 1921 k 1922, tl a présidé te Conseil d 'arron- 
dissement. II ne *s’cst fias représenté uu renou- 
vellement cle 1923 pour permettre l'élection d'*An- 
dré Marty, faite sur la quesLIon d.e l'amnistie* 

En 1919, Charles Auray fut élu conseiller 
munjcipaL avec Loule la liste socialiste, contre 
la liste du Bloc national qui jusqu’alors avait 
gouverné l'Hôtei ûa Ville. Auray* fui nommé 
maire rte Pantin, par Funaninutô du Conseil 
municipal et il s'employa* â organiser la Ville 
quo la u gestion » réactionnaire avait complè- 
tement désorganisée* Grâce à ses efforts et de 
tous scs camarades du Conseil, il a fait rte 
Pantin, uno des villas de banlieue les mieux 
administrées* 

Ajoutons que Charles Auray a été sccvé taire 
généra! du Grand Orient rte France, poste de 
confiance par excellence* 

C'est la première fote qu'il est candidat aux 
élections legislatives. El a, dans te canton de 
Pantin, une très grande autorité qu’il doit à la 
fois à son passé de militent, à son activité de 
propagandiste* k ses qualités d'administrateur, 
a son remarquable latent aratoire, enfin à sa 
cordialité et à son oblige/mbe. 
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Eûmmd J3ACHELET 

Cnnüéiîter {/Méraf de ta Seine, 

Müîrû adjoint de StihiLQuen. 

Né à boudemenH Ms de-Galais* en l^ü, ins- 
tituteur, puis inspecteur au collège Êliaptei. 

Libre- J, tenseur liste, ^pparUestl n tou- 

tes tes organisa: Lions i'i'qui lultenL pour l'C man- 
cipation rt o i 1 esprit humain et l’amélioration 
des conditions mat crie dés et morates dû l 1 Hu- 
manité* 

Porte- tira p euu du Pui'Lt Socialiste de Saint- 
Oucn eu lÜTi, élu eonselltei' uumicipaL, mJ joint 
au maître et conseiller général du canton, u a 
consci'è scs fonctions pisqu'à ce jour* 

De son long pusse Arins le. coms enseignant, 
Bûche Eût a conserva ,tm profond attachement 
pour F en fanée oi il sfet consacré à tou Les les 
ouvres qui tendent nxévelopper t te rtuca Bon et 
l'instrudioiv des . eiifaiiis, 

An Conseil général, is o*st vice-président de ta 
5o commission et rapporteur de la plupart dés 
questions jntôF®fâffit ie persormeî enseigntnif,. 

Ses propos il ions tend :iuî. h assurer ;nù ms- 
li tuteurs et aux insLAuh‘ices *dc banlieue, les 
iiièmeîL avantages Allègues- dé Pa- 

lis, ont été acceptées pür l 'assemblée départe- 
mentaie* 

A SfiinteOucn . fl u-, Créé. rtc E.outes pièces Iten- 
seignemenL professionnel qt obtenu l'édiiicat]on 
prucEuiine d’une école \ ira tique rte commerce 
et (F industrie* 

Il préside la sectionlcn n l.oinïi le des pupilles de 
la Nation, le Comité ite Patronage, rt’npprentjs 
et la Commission cJe^f rpSonlcs scolaires. 

Membre dés uonseSl^d'adiU i nistration do l'ins- 
lUut des Aveu m es dtâk a i n mi a n aé , ê es so u r rt s> 
muets d’ Asnières, dæ i'Orphelina ITcvost, h 
CamEïUis, do Mgpi'e Normale d'insUEiUtrireby do 
la Commission: cle l’ Ente mat primaire, des ate- 
liers déparftentûnteux* du plan d'extension de 
Paris et rtos halulaLions a bon marché* 

Pour sipt-üuen, il ste>i préoeeupd avec unu 
activité iutassable des inlérêts des -scomers, de 
la protection de File hjl-Dünis contre ie*s inon- 
dations et des transports en commun. 


S. FROSSARD 


Dir^ctewr de 1 Egalité 

Né h Belfort le 5 mars fii^ d’un ouvrier 
sel 1 ter, Frossûrd a fait des éludes» â F Eco te 
normale de Belfort. C'est pend an L ces trois an- 
nées d'internat qu'il adhèro mi Parti Socialiste 
Instituteur, il se livre h une campagne ardente 
c i faveur des idées ^oe \& listes et, naFmWcrnent, 
t attire sur lui les foudres gouvernementales. 
Inquiet des progrès du socialisme dans la rè- 
gîôti, lo m mi stère Baiihotl fnil poursuivra Fras- 
snrd trois fois on deux mois devant tes tribunaux 
artmtnlstraüfs. Le troisième jj est révoqué [juil- 
let 1913 , Il fonde alors » Gernmiaî d* qui est 
ilevami E'tm des principaux organes socmlîstes 
«.te province ét au mrtteu de rtiffteultes sans 
rom t>re, i! s’attache ê organiser les métnllurgis- 
tes rte la région* Réformé de gueive, Frossard 
reprend sa double hèsogne dé défrichement so- 
crm liste et d'actian syndicale. 

Le l’aclî Socialiste J'appelle alors aux fonc- 
tions rte délégué permanent u la propagande 
tîûur In tnrcMèn dite « minontafre 1917)* Lhm' 
née suivant* il est trtu secrétaire général du 
Pûrti. G’est ü ce titre qu'il accomplit avec Marcel 
CaofUn, Ee fameux voyage rte Russie (1920) qui 
devait déterminer, par solidarité avec la Uévo- 
Udion ru ss m l 'adhésion du Paru h la 3® Interna- 
tionale et la rupture' de son Unité* 

Mais peu t\ ueu te rêve qui! u formé d'un 
grand parti prolébirter se 'dissipe. Les interven- 
ue ns continuel] és de Moscou* dans li vie inté- 
rieure de 3 organisation Irançalse, les in jonc- 
tions comminatoires rte r Exécutif, ses ordres 
touchant te noÿüuïage des syndicats, sa diseb 
P Une de caserne, rendent I 1 atmosphère commu- 
niste îrrpsplrabl'3* Après avoir essayé de réagir, 
Frossard refuse d’accepter les décisions que Mos- 
cou prétend lui imposer* Il n’accepte pas d'ex- 
clure les francs ttmQons et les ligueurs des 
Droits de J' Homme* tJ quitte le Parti Commu* 
ulste et reprend sa liberté. 

Sous les injures et les calomnies do ses an- 
ctens camarades, il consacre tout entier h la 
recou^l U ution de t'Untte socialiste et ouvrière. 

Ajoutons que Frossard fut candidat sur la 
liste -ocla liste rte banlieue en 19|9 








André MORiZET 

Maire de Boulogne 

Né h Reims, le 23 février ÎS76, Morizet, aprèt» 
des études au lycée de Reims, lait son droit* Il 
conquiert te gmde dû docteur avec une thèse 
sur « les Sedrélairlàta ouvriers en Allemagne ». 

Après avoir ètô svcrélali'e du groupe des étu- 
diants collectivistes, secrétaire de rédaction du 
A/omjcmaul soeiaible, Morizet entre par con- 
cours à l'Hôtel de Ville, cgmme rédacteur, puis 
comme bibliothécaire, au ministère de la Jus- 
tice* \\ esi révoqué m> i0ü7 par M* Clemenceau, 
é la *suite d'un article écrit par lui dans fftimut- 
nitè sur les grèves des vignerons du Midi* 

A cette époque il entra h l'Humanité* F&ut-it 
rappeler les i nmpaguea do notre ami contre les 
requins eapUuEistôs, contre rOuenza, les arme- 
monts ? Morizet préparait en 191 L en collabo- 
ration avec Karl Lieonecht, un ouvrage que la 
guerre a arrêté : « Knipp ai Schneider a* 

Candidat du Parti en 1914* dans la circonscrip- 
tion rte Boul^gne-Biltericourl, il porte de 3.300 à 
7.b'nQ te nombre des voix socialistes. 

Bien qu appartenu ni k la plus vieille classe 
de la terri tennie* Morteel, en E'afsoQ de ? A n ms- 
/ripiicm au carnet B, est mobilisé dès te 2 4 jour* 
il a fait campagne comme volontaire dans E ac- 
tive jusqu'au jour oü il fut versé au front dans 
rauxibalre* a <Hû eilé A l’orcb'e du jour leur 
la bataille d'Vpres* 

Morizet n publié & la librairie de Uffuî^Anlté, 
une brochure sur lu Ivresse moderne, une autre 
sur Èe prenrter ministère Clemoncca*i * Oc Hn- 
cohérence a V assassinat* n a publié un livre 
sur le Plan 17, étude sur nncauacité de l’Etal- 
Major* qui est te réquisitoire des combattants 
contre les généraux el un livre sur la Russie, 
intitulé r Chez Lenine et 'D'Otsicy »* 

Candidat du Parti, aux élections du 16 no- 
vembre iàtO, Qu u.- secteur de banlieue, Mo- 
rizel obtient IÏ2.L v.i \*.o Il fut quelques 
jours après* élu maire de Umitigne, On sait que 
\é Gouvernement de M. Poincaré te révoqua de 
fondions, qu'il occupe de nouveau depuis 
un an. ü est membre du Comité contrai do 
L Union Socialiste Communiste- 








UE CARTEL 1 .SES GAUCHES 


WÊMi OÊMÊtm 


Jean- IMlll 


Cûftselggr v).un'icipal de PÛrjy 
CanseiUèr général delà Sclïïv 
A iwten Présidant du Conseil génial 

Jean Martin est né Ui - 16 ao.tU 1&5S A Dovn 
martin (Nièvre). 

Verni très jean a h Fans; il exerça d'abord la 
profession d'appr'étetïr sur étoffes jysqu’én 1Ê92, 
puis celle de* cmtaHatrte- jusqu’au :ih juin 1.91 îi, 
date rie sa hommaïïôn a la Frèsîoenee du 
Conseil général. • 

De tonne heure. Il se lança dans ia bataille 
politique ; il fonda les premiers groupements 
politiques et syndicaux dans la régiorr q'ivry, 

La co lift ange des électeurs de Vitry L’en- 
voya îx rflôtel de Ville en 1S96, et il faut croire 
nue cette confiance était bien placée puisque 
depuis- cette date jusqùiâ maintenant, et sans 
imcmipllon, Jean Martin fui réélu conseiller 
municipal 

Fendant la guerre, il exerça les fonctions 
de premier adjoint, 

Jean Martin fut élu au Conseil Général de 
la Seine en rtiOà. 

En LIT) S, u ne coalition patronale parvint a le 
luire Ijàitre, mais cette victoire tut sans len- 
demain. 

Jean Martin mt, en effet, réélu- fttït Conseil 
Générai en L9P2, contre la même coalition 
et il a depuis été réélu sans intemjptionv 

Pendant la guerre, iéan Martin apporta ü 
V Hôtel de Ville de Paris comme à celui, ih 
Vitvy — mie activité inlassable, 

Jeun Martin fût élu vice-président du Conseil 
Géntolen LH G, puis .Président du Conseil Gé 
nêrul en iDlîl 

tin 1920* nolonsdc, ses électeurs l'ont réélu 
avec une majorité de près de S.uoo voix. 

G 'est un vieux lutteur, h tète blanche, nu: 
appartient depuis près, Vie 40 ans au Parti ,£o 
cialiste. 

signalons enfin que Jean Martin à êfê mu 
ci Pial aux élections législatives, en 10)0, sur la 
liste socialiste de la Banlieue, 


Jean Longuet est jjfi; \\ u§ a tiiètitot ans, a 
Londres oü son .-pèFë? exile- de la Commune de 
Paris était protester & nintVfeilé de Londres, 
Rentré en France, Ni ramnistie v il vint de- 
meurer avec sa îamîllê ù Asnitros, clans la ban- 
beuè-duesL Jÿü-iï U-tenet lut aussi vit depuis 
quatôrzti années davis kwbJïidieue sud ù Glia- 
le nay : ' (?û si t lira qïï%^ti n a i t bi ed r e^i s te nce 
Ücs*' bahlteushite vu^-imi|»U desquels b vit. 

MiUlant du parti’ ouvrit français iguesdiste) 
auquel ü avait adhéré en ISûrg ii participait a 
la vie militante . d ir Quartier . ÜulUn et aux Con- 
grès de U Ile et Londres' ' Mdhtkiçon (i&tëji 
Après l'affaire Dreyfus il jouait un rôle imt 
portant dans la formettion -dû lu , premiém unité 
socialiste au lendemain du Congés interntio- 
nnl d'Amsterdam il>0.F lÿpj 
Lorsque James lomUik u: iTiuinumtè » en 
FJÜL il appelait LeMpét: ùi.y rédiger la polit)* 


Marcel üelarbie, publ>ciste et propagandiste 
sportif ést né au Petit-Montrouge, Se m Sep- 
timbre 1SS1. 

Elève de l'Ecole primaire, puis de racole pri- 
maire supérieure Lavoisier, .d'où 11 sortit pr- 
imer d e sa p rom otio n 4 M a real \Dél a : ‘b ré en t ro 
dans npdüstrie- 

Frls par le goût du sport, il avait fondé h 
Lavoisier une des premières associations spnr* 
tives scolaires qui ï emporta sur les Lycées des 
victoires démonstratives de ce que pouvait èlre 
le si'ovl.. praticpiî par des travailleurs. G’èlati 
en isèti., ' -- 

Technicien, Marcel Delarbve continua pa- 
raDaiénient sa propagande pour H fl 6e. C’est 
ainsi qu’il prit les rênes rie ia vieille et syrm 
pathi mi e Société Athlétique de Montrouge' dont 
il est aujourd’hui le Président el Ranima leur, 
après 2S ans de lutte et de clévcmemetiL après 
de nombreux succès personnels, car le sportif 
fut aussi un champion. 

Il collabore aux grands journaux de ia ca- 
pEtale, multiplie ses conférences, redresse 
F£/ftion des Sociéte Français de sports atihé- 
tiques qui allait peu après donner naissance 
aux grandes fédérations françaises, participe h 
r effort du Comité National de l'Education Phy- 
sique, organise les grandes fédérations sporti- 
ves et de solidarité^ fonde un stade populaire 
a Montsouris (boulevard Jourdai^} qui sert ù BÛ 
sociétés, ii plus de 2.ÜG0 jeunes gens et jeunes 
Mes, va partout aider de ses conseils, tes bon* 
nés volontés oui se font connaître* contribue 
a soutenir les efforts de tous. 

Rédacteur en chef de r£e/to des Sports , dont 
il est le collaborateur depuis vingt ans* rédac- 
teur à Pn$M-èùfr t Marcel Delarbre devait com- 
pléter son action en devenant fin sp scieur — 
àimè de tout le personnel ^ de l'Enseigne- 
ment de rÈducation physique des écoles de ia 
Ville de Paris et du. tiépavtemém de la Seine. 


.lucre; U rldpwifi 
fljftf rq du Afüjtfrcttil 

Faul Foncet esl né à Lons-lu^aunier (Jura)* 
le 13 janvier JS 78 . 

Dessinateur, ancien élève de l'Edolé nationale 
des Féaux- Arts, il œJbibore aux journaux 
d àvïintigarde. L7/uoum1fé* VAftUtêïlé au Bourré, 
les nommes du Jinn\ reproduisent ses dessins, 

iViijitriiiit socialiste, entré dans la sic poliü 
que aux heures décisives de l'affaira Dïeyiùs, il 
est avant la réalisation de fUnitè socialiste, 
/uembra du Parti Socialiste français, dont les 
leaders sont Jaurès et de Presse usé. ü donne 
son nd liés ion au Pûdte d’ Unité el duviûïit moîw 
tire de ju- Clonunissïon admtnislrative ilMâl 
te du Parti '.Socialiste unifié. 

En Kti 4 , oumlkliti, dans lu première clrcnns- 
cnption de i'aiTôhdiÿsenîent de Sceaux (Mon- 
tiemL Vincennüs, l'ontenay^sous-Bois et éaint- 
Mundê), il bat au sacond tour, ù 1,000 voïx de 
nVnjoHlé. Itiumien pté Tôt de police. Lépine, cnn- 
thdat de tou} as les réactioiss. 

■Au sein de la Commission de T Armée dont il 
est an des secrétaires, ii se consacre surtout a 
la défense des Intérêts matériel des soldats. 

C'est Foncet q il i déhonca, au cours d'une m- 
tiîrpeilatidïi qui fit quelque bruit, le eomploï 
d'.JetiüH Fiïmçaise, 

Avec Liivttl ut Voilin* il combat la loi clfic- 
tornle qui devait, aux élections brusquées du 
lé novembre 1919 , assmer de ts-lomphe. du Bloc 

X allouai. 

Foncet est candidat dans le Scclem, sur la 
liste sûcinjîstu, Ce!io*éi, Itud entière, est battue, 

Deux semaines après, dans ce mémo secteur, 
les éte£Lîmis munir! paies apportent aux soda 
liste' 'la revhmihe des élections législatives. Près 
dé trente njunlcipaiités sont conquises sur la 
réaction. A MontrcuîL in, lista sorlaJiste l'em 
porte a 3U0 voix dfi| majordé, Poucet est élu 
n , ii ire à P u nm i ï i t n lé pa r le 1 1 ou v eau éon sei I mu- 

tHMpal. 

iJarju ses nouvelles tondions* il gagne la sym 


iMé à Paris, le 1er septembre 1S7Û* Lucien 
Voillu, après avoir passé un an au lycée Con- 
dorcet, acquit une solide instruction générale, 
pratiqua et pratesiomiellc, a l’ école Diderot, 
dont n sortit Lun des premiers* 

Mêlé dés son entrée ù l'atelier au mouvement 
politique et syndical a Saint-Denis, il entra si- 
tôt apte son service mi 11 taire 4 la fonderie do 
canons ^cio Bourges* 

D’abord délégué du syndicat des travailleurs 
sur métaux, il prend une part active a la Con- 
dition de la Bourse du Travail du Bourges* deve* 
nue rime dés plus puissantes de France, 
Secrétaire du Comité socialiste, nul ne pour- 
rait dépasser lu som^ie, crénergie, de labour, 
de sacrîticè, qu'il dépensa dans la lutte entre- 
prise pèr la démocratie bermyère contre le; po- 
tentat d'Arenborg, qui, dèiïins J 5 ans, roprè- 
senlait la circonscription au Parlement* 

Le résultat tnesnéré de la candfdaturû socia- 
liste. qui u 'arriva au second tour qutii quuîqucs 
voix du pïtoce d Arenberg, les représailles no- 
titico-adminislralivcs qui en lurent ht consé- 
quence, obligèrent Voilïn ù quitter son travail, 
emportant 1 estime de tous les socialiste du 
Cher, 

Pendant les six ans qu’il siégea au Conseil gê- 
né ml de ki Saine, il sut acquérir, par spn apti- 
tude et son travail persévérant, une grande au- 
torité 4 rassemblée départèmenlaîe, 

A la Chambré, où il n Mègé’pvudanl neuf ans, 
V'üilin est resté le niâmu miUlûiit dévoué, 
modeste et smçere qu’h était 4 l'aleiicr et au 
Conseil général; 

En qualité de tiiaire* mandai quül exerça 
sens intermption depuis 191S, îl a appliqué ses 
1 1 Sèovm du hs tonte la tnesurù m u y g ! i lin b 0 ec 
les lois qui régissent' l udmnjiMruiion commu- 
nale. En plein accord avec son cohséîl iimnici- 
phlv il a orgonlso îïi géstion des services en 
régie itin ;t;te toutes, les 'Lus oue cela lut.m élé 
possiDle 




VEUfEIJlL 


LE SL©C NAfl^î^AL -a veinas 
suppriïiier 3@© lûsstti- 
ïMtcers Saïspes. 

LE SLË6C NATiSI^ALapiSBBrsîli^p 
Ses 'ÈrasîlEajlesîrs réijy- 
SîSItaiïiivS. 

LE KL©C NAÏ30NAL ë fsvpnsë 
ië renErëe des £©n0rë- 
-5aîâ©aîs epselgsBafiïes. 

LE alL©€ . NAÏiONAL 3' fait ^e 
S’EBsseËSSseiîiïsePîsecPSï- 
dalre ©sac Esiaciaioe de 
^aierire eaistre Ss tfSë- 
ssiseralfie. 


Commis dœs Postos en dfsponïùitffé. 

Né à Monluiibaru le 2^ janvier 1SÊ7, ihs d'un 
ouvrier ébéniste, Raoul MerfeuiL 4 15 ans, milL 
tà'lt déjà dans les Jeunesses laïques* 

À 17 ans f ii fonde lé Groupe Socialiste de 
MonUubaù. 

U.n p m plus tard, avec une poignée do cama- 
rades, ii organise la Fédération Socialisle du 
Tnrn-et-Garorme. 

Après son service mil H aire, postier à Paris, 
il est désïghè comme secrétaire de la l£V sec- 
tion* Membre do la C. A*P, pendant la guene, 
délégué aux conférences de l.ond resi août 10 17. 
ct.de Berne, février loto, ï! devient, secrétaire 
de la Fédération de la Seine et exerce ses {mic- 
tions dé 1010 h l£)£fi. 

■Verfem! u collaboré an Miât Socialiste, au 
F J opulaire du Centre , au Populgfre hebdoma- 
daire. puis au Populaire quotidien tie EarîSi 
ûu Journal du Peuple, ti Vf/îiîvutniié et é de 
•nçmnbreuses revircs 1 Sitiêvaires. 1b a publié plu- 
sieurs brochures et plaquettes de vers. 

| Candidat en ïW dans rarrondisgement de 
Caslelsarrazin, où U n f y avait jamais en ât 
caMdidaï socialiste il a participé ,4 l'échec du 
'députe sortant, partisan des trois ans. 

En îffifô- candidat en banlieue sur la liste 
îÊQCi&hstÊ, il obtient 11S.20S voix. Délégué per- 
manent h la propagande du P. S. puis du parti 
communiste, il redevient en février 102g* ré- 
d ac te ur 4 T lin m an i i è . 

Après le Gotîgrés de Paris, ï! fonde avec 
Hep ri Sellier, Anray. etc... l'Union Fédérative 
Socialiste, qui fusionne te t ôr mal 10BX an Con- 
grès de B ou te ne. avec le pans communiste 
unitaire, pour donner l'Union Socialiste Com- 
muniste. dont U est aujourd’hui le secrétaire 
général. 

A la mort de Pierre BmpL 11 prend avec 
Jean Longuet la direction du « Bloc (te Rou- 
ges organe d' unité ouvrière socialiste où h 
mène la bon combat pour le rétablissement de 
cette unité. 

Militant dévoué de D'idée socialiste, il est 
estimé de tous ses camarades, pour sa grande 
loyauté et son incontestable sincérité. 


Né ii MorhigmvtûW). S août l*$S, Mary 
e^t mi: ançiiân' ouvrier lyf)ügi’àp!ïe, 

1 ss u d ’ u n e f ara il té cfe tfi v a i \ ! cm rs * tti s d e s es 
œuvres, Mary est putyehu a toim do volonté 
et de U-avaii n fonder siè maisym d'imprimerie 
(fui a <rénqûis nujbvir^hm (une très bonne rç- 

luàptfi». . /■.rLL? . 

A & nièlJilfs;®fiK/;iè Mî®û.l T.Jil. Mfirv fut 
Ineorponï dans ïm ' l Y i'^ dktiiL ti'lntinuerie. Il lit' 
v aiïlaîmiheiU son .ddvofr;':dans les tant- fié es cl 
fut 'réformé pour mnkcfiè cbMvact[ s c aux pr- 

ha'ïCK. 

X 1 1 rv est, le J id.nl ' il .? I u section d 1 A snlè- 
res-Guiitie v dîtes ;.fie lu Ligue de k Rèpubhquu, 
ti est le vii-e^i'^iden; de divem j s sociétés to- 
arles, dans lesquelles i a s\\ m fah'e apprécier 
do . ion«, amis ou advyraÿivgs, 

Mary jouit', h^ijâiïHeue d' As- 

nières et du GeiuiOTlpi^ de l’estime oi de 
la sympathie 

Lors d ea éî eo U on a a ai püpsci ï (Vnv rot ulisac m u u t 
en octobre ithïL In femièté ‘de ses couvietioruï 
rôpublicaUte"lé lit dfeghgr à l ‘unanimité par 
le groupe & oc mW s t ù Praj i jjftï iî , p ou t (A re on n ù i dn i 
nu siège de M. Paptiq -ïèûédé* 

t,e nombre du vdx qütiî obtint 4 eutlo épo- 
que, permit d -espérai <li 4 le jour où les forces 
vépùbticaînèâ se gruuïuroiH dans k cimton 
d'Aüuïète. le Rlüu aern battu. Ut 

etet h cette œuvre que Mhry. abus l'égide de In 
Ligue dé la RéT>MlKh>> s a travaillé avec toute 
l'ardeur do sa foi réh.’blibîünc. 

Les életums de la tanlieue .auront en Mary 
une représentant pr,éctiiî& de leurs intérêts ot 
(pri no boudera pas (levant l'énorme besogne 
fjul Vn tiend . 

G 'est u:s véritable démocrate formé 4 l’école 
du tixu'aR, Ciii| saura 1|§ défendre h tout ins- 
tant, avec la pîmJ arjcble conviction, 

* 


Adrien C3IOLJX 


Albert 15 U BAR® Y 


l) ire c tour dû F Ere Nouvelle 
üiynnc ituoiidwn du Bloc dos Üauahcs 

Cinquante ans et dans la via deux lignes ; 
Pline-, droite comme un trait de lumière dans k 
cürrrêrû politique, l'uuLre anguleuse comme un 
trait sismograpluque, dans La lutle pour la vjo. 

A vingt dns, i ancien élève du lycée d'Audi, 
Albert Dubarry, étudiant en droit a 3a Faculté 
de Paris, est néia io collaborateur et La mi dis 
républicains qui ont élu pour chof^ : J eim Jau- 
rès, Wnldeck-Rousseâu et Henri Brisson. Il col- 
labora ù la Bataille de Lissagaray, le tombeur 
du boulangisme, son maître, son compatriote 

11 fut un des plus ardents disciples de 2dü 
an cours de F Affaira et défendit la cause de la 
Justice, avec talent, par la plume, avec courage, 
par l'épét*. Journahste-hé, se délassant comme 
ceux de la grande école* par la littérature dra- 
matique, Ü va: représente: son parti en Corse, 
où il laisse les plus durables sympathies el en 
Ailier, où. il fait brillamment triom pher la Rè- 
publique contre les troupes dû la Pairie Fran* 
çfiise. 

Witideck -llmmsetiii rattccEift h son cabinet poiw 
Mqne. mais Albert DufiftJ% veut voir le monde 
et le président du ConsefL le nomme ti aria* 
secrétaire générai aux colonies. Comme «I le 
hasard prenaiE cohnàissfvÉïce, avant sea déci- 
sions capricieuses de 14 valeur ioS hommes, le 
secrétaire générai, Albert Dubarry se trouva 
tlùns la pluphrl dé êgs poste, chargé des fanc- 
tions de gouverneur. Ainsi put-il exercer une 
ftütlvll^ dont tes bienfaits sont encore sensibles 
h Djibouti, 4 la Gimdolouph, li la Guyane, à la 
Martinique, a la Réunion et en Ateué Occi- 
dentale frahîpnsQ. 

Knïre îftiï et 19ÎS, alors qn'i! était attaché ü 
rOfîîce.Colonîù! de Paris, il fut un des premiers 
4 dénoncer Poriieuse duperie, 4 arîer ; qu’aucune 
gnafTe ne payait « et à risquer, contre vents 
et marées, eo qu'on pOtidail risquer alors en 
disant la verifcé> Il 44 déinit de ses fonctions 
adminisliatiVes et fonda Je Pays, aujourd'hui 
hWrc Vouretle r mi s'enoi'iptelfli! ries plus bn\k 
neuies colla pora'tipns. et., dont - on peut dire 
qu'otie est la mère du Bine des fiaudhês. 


ùoetmf ën droù* ûîiüi^n. député et fÿci»$eiîSr né- 
ïteai* aacien uicr-pr^ïdCTtt de fa Commssion 
dos Travaux publics. 


Adrien Gioux est né 4 Faux-la-Mmhagne 
[Creuse ) en 1BC1, 13 se réclame ii juste fcc de 
la vieille tradition répiihllealne et c'est fous le 
patronage tic itintôgre et irréductible Iwc qu'il 
a débuté de bonne heure dans Ut vie p|i tiqué. 

Lmigré en Anjou, il réussit cette Irilable 
gageure de faire triompher à deux iprîsëfe, : 
en i00(i et PJiO, aux élections législativi' dans 
un pays réûjotiohnaive — tifirronctisserÆnt de 
Bnugé — le Parti l'adicul socialiste, | 

U siège huit aimées A !a Chambre 2ù il Me 
fait uhe réputation de parlementaire Iffioneux, 
fidèle 4 ses amitiés et h son Parti, il occupa 
les importante fonctions de vice-préSieiit de 
la Commission des Ira vaux oublies f* de sé- 
créïéirâ de la Commissidn des' RéforEes judi- 
ciaires. g - 

Aux élections de ID.LÜ* îi ne crût jgx devoir 
se représenter. 

A ce moment-là, M, Séssprmeau, fameux 
industriel qui, depuis a eu eèidains clKiêlés re- 
tèntissanls avec la justice de son rifrs, axer- 
çalï dans le département de Maine el&oirc une 
^âritaî)Ie dictature dû coHiiptSon, Gi^x quitta 
le Maine*et-Loirc. 

Aujourddmi Gîoux a été choisi l||F la cmv 
fiance du Parti Socialiste français j$ur repré- 
senter cette organisation aii sein duJÈ^rLel des 
Gauches dans le é* Sectéur de 3a ^Ihe. 

One me pouvait faire un uieilleurShoix. 

Connu et éétimé de l’iniportahi^colonia li- 
ft! ou s \ ne ' e l d ti P l h teau Ce n Ira 1* î 1 & t si qierfl u 
de dire qsFAdrièn Gioux, nouveau Épaté* sera 
le dètesûur notif et dévoué des iniélls toujours 
grandissants de ce plus grand Pl$is qui est 
iiujourd'hui note Banlieue parisicMe. 


sauver 
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LE CARTEL £>% GAUCHES 


IL Y A, EN EFFET, 
CARTEL ET CARTEL ! 

— — -<Hh> — r 

Ces messieurs du « B J oc National u gui groupent sous la boulette de M, Moïse 
Bokanowski* la soutane de M, Thibout et la Carmagnole du compagnon Ruhl, la coali- 
tion la plus invraisemblable d'appétits, disent reprocher au Cartel des Gauches son caractère! 
a équivoque h ï 

Le svndsrat de réélection qu'ont constitué huit députes sortants escortés de comparses 
représentant tes nuances les plus bigarrées de Baro-en-riel politique, n'a qu'une seule préoc- 
cupation commune* l'élection. 

Quant au reste, on vena après* 

Le compagnon Riiul, qui fit retentir, avant qu'il soit apprivoisé les échos de la Bourse 
du Travail, de scs vitupérations contre les « votards w, qui trouvait en 1919, le nombre 
des bourgeois insuffisant, à tel titre proclamait- 11 a qu'il fallait les couper en deux pour les 
doubler a» e^t épaulé par le citoyen Maïgnal socïaUste-rcvolutîonnaire aux élections munici- 
pales de 1919, communiste en 192 L aujourd'hui assagi* 

Un certain nombre de francs-maçons actifs ou renégats escortant l'Israélite anticlérical 
Moïse Boknnoiüsfy, y donnent la main au marguillier Thibaut* F adversaire le plus violent 
de V école publique et de tout effort de laïcité* et au sacristain Dubois, ancien fondé de pou- 
voir à la Maison Marne « éditeur de l'archevêché ». 

M. Charles Bertrand, qui a su exploiter à son profit u la matière combattant » par une 
judicieuse et avantageuse publicité* et entend mettre les victimes de la guerre au service de 
la Ré ac Lion, associe sa fortune à celle des représentants de syndicats de proprietaires* qui 
ont rançonné les combattants et leurs veuves avec F âpre té que l'on sait. 

Chéron, la préparation militaire en effet* membre du syndicat des propriétaires de 
Saint- Maur, Dubois déjà nommé* membre du syndicat des propriétaires de Puteaux* C/ûu- 
s ois agent de groupements des propriétaires et mercantïs, ne sont pas évidemment les « four- 
riers de l'Anarchie ni ceux de la Réaction ». 

L'association de M* Charles Bertrand , pseudo-défenseur des combattants et de M. Jean 
Larmeroux , sur la liste du Bloc National est significative à cet égard. 

M . Jean Larmeroux r joint à sa qualité de Président de 1 45 associations d'officiers de 
réserve de France, celle de Président de F « Union de la Propriété bâtie ». IL EST LE 
GRAND VAUTOUR DE FRANCE ; il n'a cessé depuis cinq ans de parcourir le pays 
pour dresser contre îa misère des combattants et de leurs veuves , la rapacité des propriétaires* 
et protester contre les [ois — hélas insuffisantes — qui ont protégé le logement du mutilé 
ou de l 'orphelin. 

t M. Larmeroux s'est déclaré l'ennemi acharné de la Propriété Commerciaîe, 

Il est sur la liste du Bloc National* qui inscrit la Propriété Commerciale dans son 
programme, le colistier de M. Moïse Bokqnotvsld , qin, dans sa lettre aux commerçants affirme 
son zèle en faveui de cette reforme ! 

Â pari cela, c est le Cartel des Gauches, qui parait constituer une coalition immorale * 

Allons donc ! 

LE CARTEL DE LA REACTION ET DES APPETITS. 

LE CARTEL DE TOUTES LES PUISSANCES QUI ENTENDENT ASSER- 
VIR LA DEMOCRATIE ET MAINTENIR LE REGIME DE MISERE ET DE 
RUINES QU'A CREE LE BLOC NATIONAL, 

C'est le Cartel Bokanoiüski, Thibout } Dubois , l'association Chêron, Bertrand, Clausch 
et tutti quanti couronnée par 1 Union de la Propriété bâtie de France, subventionnée par les 
Mercanlis et les profiteurs de tous calibres. 

EN FACE* LE CARTEL DES GAUCHES, 

Le Cartel fécond de tous les républicains, allant des démocrates, réellement convaincus, 
aux travailleurs socialistes ! L'Union qui au moment du boulangisme et du nationalisme a 
sauvé la Ré publique ; 

L'association de représentants — respectables* parce que fidèles à leurs opinions — 
des différents partis de gauche, qui entendent défendre îa République, faire rendre gorge 
aux profiteursi briser la spéculation, en rayer la vie chère et assurer la paix du monde, et pour 
cela, abattre le Bloc National . 


Aux Commercants 


Le li lin) astre 

F“. fi 

I sririi HHéÉ 


Le ci Bloe National », liste Bertrand, 
IJokaiiowskL Clmizels* larmeroux* Dubois, 
s'affirme dans son programme, cl les ma- 
nifestes do îa a Voix Hé publie aine u, parti- 
sans de la propriété commerciale. 

Or, en mémo temps qu’il multiplie ses 
mamours* aux commerçants, M. üoha- 
nowski fait publier et répandre parmi les 
propriétaires une fouille dite « La France 
Immobilière », dirigée par son colistier 
Larmeroux, président cia P Union Nationale 
et Internationale de la « Propriété Bàlie n* 
où La propriété commerciale est combattue 
avec la plus extrême violence* 

Qu’on ou juge : 

Voici un: extrait de « La France Immo- 
bilière », organe de M. Larmeroux, 

Une partie de nos sénateurs et députés, 
artisans de la misère publique, pour se 
tailler une réclame électorale auprès des 
gros profiteurs, veulent établir un nouveau 
monopole entre lès mains des spéculateurs, 
en votant : 

« LA PROPHETE G ü MMBB G IA LE » 
qui équivaudrait a un nouveau 
PACTE DE FAMINE 

Ce monopole maintenant pour tous la vie 
chère perpétuelle, eu faisant encore aug- 
menter dans des proportions considérables, 
la valeur des fonds de commerce en les 
transformant en « charges privilégiées », 
cela à vos dépens- 
er ayez doue qu'un cri de ralliement 1 

A BAS LA PROPRIETE COMMERCÏ.A 
LE, A BAS SENATEURS ET DEPUTES 
JQUI LA VOTERONT. 

Leurs noms, voués a la reprovation pu- 
blique, seront affichés dans toutes les vil- 
les de France. 

Qu'on n’ai Ile pas croire que c'est là une 
opinion isolée, omise siibréptîcémcùL sans 
l'assentiment de M 1 mm e roux. 

Le Congrès de la Propriété Bâtie; tenu 
le 22 octobre |92d; sous la présidence de 
M. Larmeroux* a émis le vœu « que la 
« proposition votée par la Chambre le 
h {} juin 1923* sur la propriété commerciale, 
u soit purement et simplement rejetée* » 

C’est sur la proposition même do M, Jean 
Larmeroux, que le Congrès des proprié- 
taires de Marseille, tenu en Lï2£, avait, h 
l’ unanimité, mandaté ses représentants 


\ 7 quq avez autour de vous , 
^ parmi vos relations P des é lec- 
teurs qui hésitent. Décidâmes à 
voter pour la liste entière du 
Cartel des Gauches, 

De l'activité personnelle que 
vous déplairez dépend te succès 
du Cartel des Gauches. 

Combien de voix lui amenez» 
vous? 


polir combattre la propriété commerciale. 

liée cm ment, la « France Immobilière », 
tic M. Jean Larmeroux adressait aux pro- 
priétairesrJ'appel cbaprês r 

P RG FBEET A 1RES 

Il ne suffit pas de protester contre îe pro- 
jet de loi sur la propriété commerciale : I£ 
faut que tous les commerçants et indus- 
tri el s , propri ètaïre s rura ux , j eunes ge n s et 
consommateurs, en connaissent les dan- 
gers* 

Faites toutes démarches utiles pour obte- 
nir, sous J a pression de votre opinion lar- 
gement exprimée, que le Sénat écarte de 
cette proposition de loi les principes néfas- 
tes qu'elle contient. 

Enfin, .\T* Larmeroux adressait aux dé- 
putés, à la veille de la discussion du projet 
de loi, l'appel ci -après : 

Monsieur 3e Député* 

La loi sur la Propriété commerciale, 
actuellement pendante devant le Parle- 
ment, a des conséquences graves, sur les- 
quelles les Chambres Syndicales de Pro- 
priété Bâtie ont, â maintes Reprises, attiré 
votre bienveillante attention. 

Si celte propriété commerciale passait 
dans nos lois, sous la forme de droit de 
priorité et du projet de la Commission du 
Commerce et de l'Industrie, elle constitue- 
rait une véritable expropriation du proprié- 
taire pour une partie de son immeuble, et 
une véritable taxation de ses loyers... 

Les Chambres Syndicales ne pouvant 
admettre cette expropriation partielle du 
droit de la propriété, ont décidé de consi- 
dérer tons ceux qui admettaient ce prin- 
cipe comme nettement hostiles au droit de 
propriété et de réserver nettement, le mo- 
ment venu, leur attitude ^ leur égard à 
quelque parti qu ils appartiennent et quel- 
le que soit, leur cliquette politique. 

Les Chambres Syndicales ont la ierme 
confiance que le souci de protéger tous les 
intérêts légitimes amènera les membres du 
Parlement â ne porter atteinte à aucun des 
principes fondamentaux qui constituent la 
hase de Tordre social actuel. 

Veuillez agréer. Monsieur le Député* Tas- 
surâne e de notre haute cous i dérat ion. 

Le président de T Un ion de la 
Propriété Bâtie : 

Jean LARMEROUX, 

U adressait. en même temps* aux séna- 
teurs, une protestation dont i] sera U super 
Ou de commenter les termes : 

L’OTJIüN DE LA PROPRIETE BATIE 

AUX SENATEURS 

Monsieur le Sénateur. 

Nous nous permettons d'attirer votre 
attention sur* la proposition de loi que le 
Sénat va prochainement examiner sur ma 
propriété commerciale, et de vous en signa- 
ler les cfraves dangers. 

Eu effet, cette proposition, outré qu’elie 
constitue, une première atteinte au droit de 
propriété amènerait, si elle était votée* des 
difficultés économiques sans nombre et de 
graves conflits... 

N* oublie 2 pas. surtout, Monsieur le Séna* 
leur, que le principe même sur lequel re- 
pose, â T heure actuelle la propriété dite 
commerciale, sera 3a ruine du commerce... 

Or, c f est là le premier stade du socia- 
lisme. 

Nous nous permettons de recommander 
ces quelques considérations à votre bien- 
veillance, et vous prions d’agréer, Mon- 
sieur le Sénateur* l’assurance de nos sen- 
timents de haute considération. 

Le président: J. LARMEROUX. 


Petits: commerçants! 
vous clés jixés! 

VOTER POUR LA LISTE 

BERTRAND. BOKANOWSKI, 
THIBOUT. 

C'EST VOTER POUR 

CHÉRON, la vie chère, Membre du 
Syndical des propriétaires de 
Saint- MÆr, 

DUBOIS, Membre du Syndicat des 
propriétaires de Putaux * 

CLAU5ELS, Avocat des Syndicats 
de propriétaires. 

C’EST VOTER POUR 

LARMEROUX. Président des 

propriétaires. 

C’EST VOTER CONTRE LA 
PROPRIÉTÉ COMMERCIALE 


Solidarité de liste 


Le Réveil de la Petite Propriété, 
dans son numéro Cavril-maî 1924* (ail 
choix (te ses candidats pour les élec- 
tions du 11 moi. Il donne deux listes 
où figurent les âêlenseurs de la pro- 
priété : 

1° La liste « <FUdion Républicaine et 
Sociale » où figurai* Jean Larmeroux 
président de rUnum-de la Propriété bâ- 
tie de France, surf le que) nous pour- 
rons compter en toutes circonstances 
pour défendre nos droits à la Chambre 
des députés : |- 

2° La liste « d 'Action Française », sur 
laquelle ligure notai ami Pierre Gàyet, 
pésïdent de la Charnbre Syndicale des 
Propriétaires de Sâint-Dems- 

Jl ajoute ; 

Propriétaires, voûs voilà renseignés, 
nous espérons queftems vous fores vo- 
tre devoir et quelles que soient les cir- 
constances* vous nS manquerez pas de 
voter* 

Tous aux urnes ! 

Enfin , il eonclumpiÈr ces lignes que 
nous dédions à ML Bokanowski et à 
scs co-liéliers : 

« M. Jean Larmgroux représente les 
Chambres de propriétaires de France et 
d'Algérie. Son nom doit figurer sur tou- 
tes les listes. » 


MUTILÉS, ANCIENS COMBATTANTS! 


MB Sais? 


M. JEAN LARMEROUX 

candidat du Bloc National, 
co-Ustier de Bertrand, Bokanowski, Dubois 


VA VOUS L’APPRENDRE 


Le 21 octobre 1923* M. Jean Larmeroux* 
Président de T Union de la Propriété Bâtie, 
réunissait un Congrès à Paris, pour consti- 
tuer T « I îffernaliormle des Vautours 
avec le concours de MM. Kobenlmvns 
Grundjertol&g de Copenhague* Georges 
Papajamopouios cT Athènes* et du Central 
Vevband B au s i tnd Bundbeschnerein t re- 
présenté par le docteur Seilor. 

Après que ces Messieurs eurent longue- 
ment délibéré sur les mesures à prendre 
pour amener les locataires à composition, 
proclamé la nécessité « du retour su droit 
commun en matière de loyers « c'est-à-dire 
la liberté sans réticence pour les proprié- 
taires d’exploiter à leur gré tous les ci- 
toyens, y compris les mutilés et Jes veuves 
de Guerre, Monsieur Jean Larmeroux, fon- 
dateur, dit un de ses biographes* de 170 
associations d* « officiers de réserve n % 
ermnena scs complices verser un pleur de 
saurien sur 3 a tombe du a Poilu inconnu ». 

Dans une série d'apostrophes d’une gran- 
diloquence grotesque et d v un cynisme ré- 
voltant* M. Larmeroux s'est chargé d'ajou- 
ter a a la gloire » du « héros inconnu » 
en lui décernant la Médaille d’ Or de la Pro- 
priété bâtie* et en définissant avec une 
inconscience invraisemblable les buis de 
guerre des problocs. 

Discours de M Jean Larmeroux 

« Vons savez, Messieurs , que dans le 
u but (V encourager les efforts des dêfen- 
u seurs d'un droit que nous considérons 
« comme particulièrement sacré * d'un droit 
« dont nous pensons qu'il se trouve à la 
« base de la civilisation, nous avons créé 
ié la Médaille de la Propriété * et c'est {dors 
ui que, en un sentiment émouvant et pro - 
u fùndêment simple, le Bureau de C Union 
« de la Propriété Bâtie de France a pensé 
u que la Grande Médaille d y Qr de ta Pro - 
u prié té ne pouvait être décernée à par- 


ti sonne avant qu'elle ait été portée , en un 
u discret hommage * sut la tombe de celui 
u gui symbole toutes les grandeurs et 
n tonies les vertus de notre race, 

u Ce qu'il a défendu par son sang et su 
h; mortj c'est la propriété d'un fiays^ et si 
u notre geste , aujourd'hui, est bien lui - 
« même symbolique, c'est que nous benons v 
« nous qui représentons l'une des quatre 
« puissances économiques de la France * c/- 
u frir la première Médaille de Dé [en se dê 
<i la Propriétés, 

a Au nom de t' Union de la Propriété Bâ- 
ti lie de France , au nom des Î55 Chambres [ 
ii syndicales qu'elle représente, au nom v 
u fen suis assuré, de la propriété française 
« toute entière , Je dépose sut celte tombé 
u la première Médaille d'or de la Pro - 
ci prietë, b 

El M* Larmeroux, aux acclamations de 
V Internationale des Propriétaires , groupée 
autour de 1 1 Arc-d c-Triomp he, insultait à 1^ 
mémoire des morts et à la douleur de leut; 
famille par la péroraison suivante : 

u Soldat inconnu , toi qui fus le plus hum* 
» Ole parmi les plus humbles, loi qui souf - 
» fris dans le froid et la boue, avant de 
« mêler ta chair ù la terre natïonaie, tu 
« reposés aniourd'lim sous Tarche gran- 
it diose * dans le plus beau linceul que l'on 
tt puisse réver : l'étendard pour lequel tu 
a avais combattu . n 

Inconscience invraisemblable ou cyimmej 
révoltant ! 

Que pensent les combattants de leur 
pseudo-défenseur Charles Bertrand, qui so 
solidarise avec de pareilles manifestations* 
et noue une invraisemblable combinaison 
électorale avec les vautours qui ne pren- 
nent même pas la peine de dissimuler les 
huis qu’ils ont poursuivi dans la guerre, 
qu'ils déchaîneraient à nouveau pour la dé- 
fense de leurs monstrueux privilèges ? 


w 


— " t l ■-* ■ 

Ne panai pas I 
ridi le j 


Vous feridi le jeu du Bloc 
National. 

un nom Bayé sur la 

LISTE DU CARTEL DES 
GAUCHES, C’EST UN 19’ 
DE VOIX DONNE AU 
BLOC NATIONAL. 

Votez pour la liste entière 
du Cartel î 


Nos réunions 


Les candidats du Cartel des Gauches 
poursuivent mélhodriuement leur campa- 
gne de réunions publiques dans la ban- 
lieue. Partout, ils rencontrent des audi- 
toires nombreux qui, malgré T obstruction 
systématique des cDcmuiriistas* ne lenr 
ménagent point les marques de sympa* 
tbie* ’LT 

Romainville* TUe do Sunt-Dtunis* Le Fer- 
reux, SI ni ns* 'îpirniy, PîeiTcfitte* Paulin. 
Colombes, Dngny*. he Bourget, Krcmlin- 
B-kÔtre, Ville juif* THiiy-les-PLOses* Cachan. 
Areueil * Ci entill y * Bo .irg- 1 a -Re î n e , Va rives, 
La Coiuneuve* Lm Lilas, Villemonblo, 
Rosny-sous-Boîs, B ill an court , ïssy-les-Mon- 
lineaux* Saint-Dc-ms* ChéUHon. Afalaltoff, 
îvogent, Sainl-Muur* Joinville, Le Ferreux* 
etc:, ont fait un chaViureux accueil à nos 
amis* De mèmè, fb^qiTils ont été porter 
In contradiction chez leurs ad versai rrs dp 
Rlbç Nàiibnal eonuffe à Neuilly* ù Puteaux 
e t à Mon t ro u ge. D d h fèm e , en fin . dans des 
reu nions spéciîües, : h a .peüts commèr çan ts 
de ht région de Mnntruige, les délitants ûù 
LaMc, lès anciens corid,)Cd.t.a nie* 

Un vif cou rh.-nt ^ïj|pivS$irc porte le Cartel 
fies Gauches. 

(défection do notre liste ne fait plus 
question. 

Elle est assurée d-uhe imposante majo 
ri lé. 


L’obstrootion oemamniste 
as service du Bloc iatioual 


Des réunions publiques organisées 
dans la banlieue par le Cartel des gau- 
ches, obtiennent un vif succès d‘ affluen- 
ce et de sympatliie. La grande majorité 
des auditeurs suivent avec le plus grand 
intérêt les exposés, précis et loyaux, de 
nos candidats et no leur ménagent point 
les marques d approbation* 

Mais à mesure qu’on approche davan- 
tage du u niai, les i en/ a rives d' oh si rue- 
i on des Communistes se multiplient. 
ùomme sur un mot d'ordre venu de 
ur Comité directeur, ILS SABOTENT 
fARTQUT LE DROIT DE PAROLE DES RËPU- 
J GAINS ET DES SOCIALISTES, COUVRENT 
OUTRAGES les orateurs du Cartel et 
vfent jusqu'à LES MENACER DE VOIES DE 
FAIT* A Malakoffj mercredi soir, trois 
d| nos candidats ont failli être frappés 


par une bande denergu mènes commu- 
nistes* d'ailleurs étrangers à la localité 
et à la banlieue. 

Le Cartel des gauches, élève une 
yèïyémçnte protestation contre cette 
odieuse organisation de violences. II 
constate que le Parti Communiste, 
S'ABSTENANT de COMBATTRE le BLOC NA- 
TIONAL ET SE GARDANT BIEN Ï)E SE MESU- 
RER avec l 5 Action Française, par son 

attitude, FAIT LE JEU DE LA RÉACTION, 

Il dénonce amx travailleurs de la 
banlieue LA DICTATURE DD COUP DE GUEU- 
LE que prétend leur imposer un parti 
soi-disant prolétarien* 

Les Communistes refusent aux répu- 
blicains et aux socialistes la liberté 
c/iiils réclament pour eux-mêmes * 

Les travailleurs jugeront ! 


Lù Gérant : Marcel CUABTRAIN. 

7 TrJVaT ~rX eu lé ~pa t dêÏÏdduvricrs ndï qu êsl 

lmp. Centrale de la Bourse 
U 7 * Rue Itéaumur 
PARIS 



En votant pour la liste 
du Bloc des Gauches 
:ompIète, sans aucune rature, 

la Banlieue n ’aura plus de 
députés réactionnaires. 

Le Bloc National avait 

14 députés, il en aura 

r 


ANCIENS COMBATTANTS! 

La liste du Cartel des Gauches de la banlieue a donné son adhé- 
sion entière et sans réserve au CAHIER DE REVENDICATIONS dressé 
par le Comité d’entente des Associations d’Ânciens Combattants et vic- 
times de la guerre* Un engagement écrit, signé de tous les candidats 
de la liste, a été porté par deux d f entre eux à la réunion du Palais de 
la Mutualité- 

PETITS COMMERÇANTS! 

La liste du Cartel des Gauches est acquise à toutes vos revendica’ 
liions. Dans une réunion de petits commerçants, tenue à Montrouge* et 
ou elle était seule REPRESENTEE, ses candidats ont souscrit â vos lé- 
gitimes desiderata. Ils acceptent de défendre tous ceux que formule, en 
votre nom PAU VER GN AT DE PARIS (propriété commerciale* sup- 
pression de l’impôt sur le chiffre d'affaires et de la taxe de luxe, etc). 

DÉBITANTS DE TABAC! 

Seuls les candidats du Cartel des Gauches sont pour le MAINTIEN 
DU MONOPOLE DES TABACS. S'ils sont élus, ils reprendront CELUI 
DES ALLUMETTES et ils institueront CELUI DES ASSURANCES, 
«tld des RAFFINERIES DE SUCRE et celui des RAFFINERIES DE 
PETROLES ! 

ZONIERS ! 

C'est le chef de liste du Cartel des Gauches, PIERRE LAVAL, qui 
dàjus la législature de 1914 à 19i9 ? a été VOTRE PLUS ACTIF DEFEN- 
JR Le G ait si soutiendra de tout son pouvoir vos intérêts* 

SALARIÉS ! 

Vous protestez contre Fimpôt sur les salaires ! Vous avez raison, 
LES SALAIRES ET TRAITEMENTS INFERIEURS à $5*000 FRANCS 
devraient être exonérés* Le Cartel des Gauches Texigera de la pro- 
chaine Chambre ! 

PETITS FONCTIONNAIRES! 

Vous voulez LES DIX-HUIT CENTS? 

Vous demandep QU’ON AJUSTE L'INDEMNITE DE VIE CHERE 
AU GOUT MOYEN DE LA VIE? 

•Votez pour le Cartel des Gauches ! 




